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INDUSTRIE SECTEUR

Contrôle Technique Construction
Révolution numérique

ou révolution du métier ?

L’industrialisation du recyclage
s’organise

La transition numérique à l’œuvre touche tous les secteurs. Il n’y avait donc pas de raison que celui du 
bâtiment fasse exception. Bien plus qu’une simple évolution, Patrick Vrignon, fondateur et président de 
BTP Consultants, bureau de contrôle technique dans le secteur du bâtiment, y voit une véritable révolution, 
une chance de réinventer les métiers du bâtiment. Rencontre. 

De plus en plus de PME spécialisées dans le recyclage de déchets s’inscrivent sur le marché du tri et de la 
valorisation. Mais alors comment recycle t-on, aujourd’hui en France ? Les méthodes ont évolué et sont 
pratiquement toutes industrialisées. La société RMIS participe à cette industrialisation en concevant des 
machines et des process industriels au cœur de l’environnement. Décryptage avec Didier Rey, PDG de RMIS.

«T ravailler ensemble, en bonne intelligence.  » Tel est le credo de 
BTP Consultants, société fondée en 1996. Son cœur de métier  : le 

Contrôle Technique Construction, qui consiste à garantir qu’un bâtiment 
a bien été construit dans le respect des normes et réglementations en 
vigueur, comme la sécurité incendie, l’accessibilité aux personnes à mobilité 
réduite ou encore l’acoustique et l’isolation sonore. BTP Consultants a 
accueilli l’avènement du numérique non comme une menace, mais comme 
une opportunité à saisir. Certes, le métier allait être fortement modif ié 
par ces nouvelles technologies, avec l’automatisation de certaines tâches 
jusque-là ef fectuées manuellement, mais rien n’obligeait à subir cette 
évolution. «  La transition numérique oblige toute entreprise à repenser 
son travail, à ne pas avoir peur de sa disparition partielle, pour trouver 
d’autres voies et faire apparaître d’autres métiers  », analyse Patrick 
Vrignon, président-fondateur. «  La culture du numérique sous-tend une 
nouvelle façon de travailler, le travail collaboratif, qui touche l’entreprise 
et le projet. Ces nouvelles technologies permettent de faire des choses 
qui étaient impossibles avant, d’être plus productifs à tous les stades de 
la réalisation d’un projet grâce à de nouvelles fonctionnalités. » Le BIM et 
l’ingénierie collaborative constituent ainsi selon lui «  la pierre angulaire » 
de cette révolution numérique, et une chance pour l’industrie immobilière 
de se réinventer.

Sortir du domaine séquentiel
On désigne par BIM (pour Building 
Information Management) la maquette 
numérique, représentation virtuelle du 
bâtiment avec toutes ses composantes 
physiques et fonctionnelles. Elle inscrit 
les dif férents intervenants du projet - 
architecte, bureau d’étude, exploitant 
- dans une démarche collaborative 
en les réunissant autour d’un même 
objet virtuel, commun, auquel chacun 
a la possibilité, à tout stade du projet, 
d’apporter les informations dont il 
dispose, plutôt que de continuer à faire 
ses plans et ses calculs de son côté. De 
plus en plus utilisée, cette manière de 
travailler permet un continuum de la 
démarche, de la genèse du projet à sa 
démolition, 30 ou 40 ans plus tard, et 
à l’exploitant d’avoir accès à tous les 
éléments dont il a besoin pour mener à 

bien sa gestion immobilière et assurer la maintenance du bâtiment. Pour 
Patrick Vrignon, tout l’enjeu de l’ingénierie collaborative est de casser 
les cloisons entre les dif férentes professions, de sortir d’un «  domaine 
séquentiel  » et de privilégier une démarche agile en associant les parties 
prenantes en amont. «  Le travail collaboratif va rendre la réf lexion 
beaucoup plus riche puisque tout le monde, architecture, entreprise en 
charge de la réalisation du chantier, exploitant, va pouvoir apporter sa 
vision des choses, qui sera prise en compte et intégrée à la conception du 
projet, et l’on peut raisonnablement envisager déboucher sur des gains 
en termes de coût, de qualité et d’usage  », avance-t-il. «  Nous vivons 
actuellement une véritable révolution, qui va certainement modif ier le jeu 
des acteurs, et nécessiter du courage de la part des pouvoirs publics pour 
remettre en question des lois et des normes existantes si l’on veut que, 
grâce au numérique, l’industrie immobilière fasse des sauts qualitatifs du 
même ordre que l’ont fait l’aéronautique ou la construction navale.  » Et 
de conclure  : «  Je suis persuadé que l’industrie immobilière peut le faire, 
mais cela nécessite de faire évoluer fortement le Code des marchés publics 
pour tenir compte de cette nouvelle manière de penser et de travailler de 
manière collaborative. Or il n’y a pas pour l’heure d’impulsion forte des 
pouvoirs publics en la matière, encore trop conservateurs sur le sujet. » g

Grâce au recyclage, nous émettons 20 millions de 
tonnes de CO2 en moins chaque année. C’est comme 

si les deux tiers des poids lourds arrêtaient de circuler en 
France. En effet, le recyclage est un marché colossal qui 
pèse lourd, 9,1 milliards en 2014. Ce marché très récent 
dans l’hexagone peine à s’inscrire dans une démarche 
collective. Malgré des difficultés économiques et 
sociétales, l’industrie du recyclage peut compter sur un 
discours politique volontariste. Les différents textes de 
loi en matière d’économie circulaire ont d’ailleurs permis 
de démontrer que les activités des recycleurs soutiennent 
l’environnement et participent au façonnement d’un 
nouveau modèle de société. Les déchets ne sont dès lors plus considérés comme 
le produit nauséabond d’une économie linéaire, mais bien comme des ressources 
à réinjecter dans l’économie réelle.
Dans ce contexte, la famille Rey a créé, en 1988, la société RMIS afin de proposer 
une solution industrielle pour séparer et trier les 
déchets. Au début des années 90, le tri est peu 
rependu et réalisé essentiellement manuellement 
au sol. Conscient de l’intérêt que présente le 
recyclage et des volumes à traiter, l’entreprise a 
pour objectif de réaliser des process industriels 
pour le tri et la valorisation des déchets. «  Nous 
avons senti ce marché arrivé. Entre 1994 et 1995, 
le traitement des déchets a commencé à se 
mécaniser. Nous nous sommes, donc, lancés dans 
la fabrication de machines relative à cet effet. 
Aujourd’hui cela représente 95% de notre CA.  » 
Dans un premier temps, l’entreprise familiale a 
travaillé dans le DIB (Déchet Industriel Banal), puis 
petit à petit, elle s’est intéressée au domaine des 
combustibles solides de récupération (CSR) et à 
certains marchés de niche (aérosols, BTP…). RMIS 
accompagne les professionnels du recyclage. Pour 
cela, elle propose des solutions globales et sur-
mesure, allant de l’étude conception des machines 
au montage et à la mise en service industrielle. 
Les machines 100 % françaises sont conçues dans 
le bureau d’études RMIS. «  Nous transcrivons les 
besoins réels en matériel pour le client. »

« Encore du chemin à faire »
Le marché de la conception et de la construction 
d’équipements industriels pour le tri et la 
valorisation des déchets est un marché récent 
en pleine structuration. «  C’est un marché très 
intéressant et un métier qui a beaucoup évolué. 

Le principe de concevoir des machines pour recycler des 
déchets est encore inabouti. Quand nous avons débuté, 
aucune mécanisation n’existait, il fallait s’adapter au 
matériel existant.  » Aujourd’hui, la mécanisation et 
l’industrialisation du recyclage sont ancrées dans les 
processus mais, une foule de déchets restent à l’écart du 
tri et du recyclage. Selon les experts de RMIS, « il reste du 
chemin à faire ». En effet, pendant de nombreuses années, 
le tri et la valorisation ont été oubliés, l’enfouissement et 
l’incinération étaient privilégiés. La réglementation tant à 
se durcir et ceci est favorable pour la société RMIS. 

Peu de solutions, plus de concurrence
La loi de transition énergétique pour la croissance verte définie des objectifs 
ambitieux. Par exemple, réduire les ordures ménagères de 10%, ou encore le 

recyclage de 70% des déchets du BTP, d’ici 2020. 
En ce sens, RMIS a conçu la première unité de 
valorisation des déchets de plâtre issus des plaques 
de plâtre du BTP. L’installation permet de séparer le 
plâtre contenu dans des ensembles complexes et 
d’en extraire le gypse. A la fin du processus, 85% de 
la matière peuvent être valorisés. « Il faut s’adapter 
aux réglementations françaises et européennes 
sans jamais oublier de faciliter le travail de nos 
clients. Les professionnels du déchet ont des 
besoins spécifiques non résolus avec les solutions 
existantes. » En plus des mutations réglementaires, 
la société doit composer avec une concurrence plus 
accrue qu’il y a 10 ans. En particulier, les pays du 
Nord de l’Europe comme l’Allemagne et l’Autriche 
qui percent le marché français. L’entreprise met, 
alors, tout en œuvre pour faire la différence et se 
définit comme «  un constructeur avec un grand 
C  ». RMIS est reconnue pour son savoir-faire et 
a déjà mis en place plus de 200 installations en 
France et dans le monde. « Les clients sont attirés 
par le sur-mesure. Nous intégrons l’ensemble des 
métiers nécessaires pour proposer une solution 
complète.  » A l’approche de ses 30 printemps, la 
société RMIS est en pleine évolution en cherchant 
à s’implanter sur de nouveaux marchés. Pour cela, 
les dirigeants gardent un œil sur la concurrence 
mais aussi sur les tendances qui émergent dans 
le but d’être toujours en amont sur les marchés. 
L’industrialisation commence à se généraliser mais 
la digitalisation débarque, va-t-elle à nouveau 
bouleverser ce secteur encore en construction ? g

Patrick Vrignon
•  DESS méthode et construction du Centre des 

Hautes Études de la Construction
•  Aux prémices de la démarche Haute Qualité 

Environnementale (HQE)
•  Parmi les premiers auditeurs ISO 9001 dans le 

domaine du bâtiment
•  Expert de la réglementation dans le 

bâtiment et des normes de management en 
Développement durable

•  Président-fondateur de BTP Consultants en 
1996

•  Membre du comité d’orientation du 
Mastère Spécialisé® BIM  : conception 
intégrée et cycle de vie du bâtiment et 
des infrastructures de l’École des Ponts 
ParisTech
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Chiffres clés 
•  1988 : création de RMIS

•  entre 6 et 8 millions : chiffre d’affaires

•  45 : salariés chez RMIS

•  7000 m2 : production, montage et test 
du matériel dans les ateliers

•  + de 200 : installations de machines
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